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    Présentation

    Les articles rassemblés dans cet ouvrage traitent de la genèse de l’intelligence pratique, des fonctions de communication, de l’acquisition du langage chez les enfants d’âge préscolaire et des rapports entre la culture et le développement humain.
Analysant les données apportées par la neurophysiologie, la sociologie et la linguistique contemporaines, J. S. Bruner brosse un tableau d’ensemble de la psychogenèse qui rompt avec les modèles de développement les plus connus, tels ceux qui dérivent des théories de l’apprentissage ou celui de J. Piaget.
Considérant la solidarité entre l’immaturité de l’enfant et la fonction de médiation culturelle que remplit l’adulte, J. S. Bruner conçoit la psychogenèse comme un ensemble de processus transactionnels où les relations de tutelle adulte-enfant jouent un rôle prépondérant. Celles-ci permettent l’expression des schèmes de comportement issus des processus de sélection biologique et provoquent une transformation de l’enfant au sein d’une « zone proximale de développement ».
Cette démarche conduit à une analyse critique des fonctions de l’école et du rôle des adultes porteurs de modèles.
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 Préface
 

   Jérôme S.  Bruner 








Je me réjouis tout particulièrement que paraisse aujourd'hui
en français un ensemble de textes témoins des travaux que je
poursuis depuis les années 1970 sur l'action, le langage et la
pensée.





J'ai privilégié mes contacts avec la psychologie française et,
au cours de mes fréquentes visites en France dans divers Instituts
ou Universités, j'ai toujours rencontré le climat intellectuel le plus
agréable. Cette affinité provient peut-être de la sympathie que j'ai
éprouvée vis-à-vis de la préoccupation française d'analyser le
contexte social de l'action et de la pensée humaine. C'est un thème
fondamental de la tradition intellectuelle, exprimé non seulement
par Durkheim mais par les anthropologues de Hertz à Soustelle
et Lévy-Strauss. Il existe aussi une tradition « fonctionnaliste »
de la psychologie française dans laquelle je me retrouve, elle est
représentée par des penseurs comme Wallon qui reste, à mon avis,
trop rarement étudié en France comme dans le monde anglo-saxon.




Je crois que, d'une façon générale, les théoriciens du contexte
social des opérations mentales et ceux cherchant à comprendre la
manière dont la fonction crée la forme dans la vie mentale, ont été
couverts de l'ombre de Piaget. Nous commençons maintenant à
élaborer une perspective plus équilibrée où l'on peut apprécier le
structuralisme et la théorie des stades de Piaget sans négliger ni le
rôle des techniques sociales dans le développement, ni celui de
« l'opportunisme pragmatique » que les êtres humains de tous âges
manifestent lorsqu'ils résolvent des problèmes.




Ces deux caractères ensemble – les instruments puissants de
pensée et de communication que nous prenons dans la « boîte à
outils culturels », et la capacité considérable que nous manifestons
dès le plus jeune âge à engendrer des hypothèses liées aux contextes
pour guider nos actions – constituent les marques distinctives de
notre espèce. John Dewey notait que le langage était un instrument
puissant pour ordonner nos pensées à propos des choses. C'est
aussi un véhicule par lequel la culture rend possible l'existence
d'une base commune non seulement pour la communication mais
aussi pour l'élaboration de la pensée. Tant il est vrai qu'à travers
le langage nous constituons bien des concepts qui servent ensuite
de guides pour nos actions individuelles et sociales. Nous conférons
alors à ces concepts, selon les termes de Durkheim, « extériorité et
contrainte ».




Le lecteur trouvera bien des échos de mes préoccupations familières dans les articles inclus par Michel Deleau et Jean Michel
dans ce volume. Certains proviennent de l'anthropologie et reflètent
ma conviction profonde de l'importance de la culture humaine dans
le modelage de la conduite individuelle. Une voix au moins se
fait entendre au travers de la plupart de ces articles, c'est celle du
psychologue russe L. S. Vygotsky. C'est son œuvre qui m'a très
tôt convaincu qu'il est impossible de concevoir le développement
humain comme autre chose qu'un processus d'assistance, de collaboration entre enfant et adulte, l'adulte agissant comme médiateur de la culture. Deux très grands penseurs de la philosophie
sociale américaine m'avaient prédisposé à accueillir cette perspective avant que je ne recontre Vygotsky : Charles Sanders Pierce et
George Herbert Mead. Il y a un passage célèbre de Pierce qui
permet d'apprécier la qualité de son esprit et de son intuition
des multiples instruments, internes et externes à travers lesquels
opère l'esprit :





« Un psychologue supprime un lobe de mon cerveau et alors, lorsque je
découvre que je ne peux m'exprimer il dit : « Vous voyez, votre faculté de
langage était localisée dans ce lobe. » Aucun doute, elle l'était, et ainsi s'il
avait escamoté mon encrier, je n'aurais pas été capable de continuer ma
discussion jusqu'à ce que j'aie pu m'en procurer un autre. En vérité, les
pensées elles-mêmes ne me seraient pas venues. Ainsi, ma faculté de discussion est localisée également dans mon encrier » [1] .







L'entreprise de collaboration à travers laquelle on aide l'enfant
à se développer pose de nombreux problèmes à la psychologie. La
plupart des théories de l'apprentissage autant que celles du développement se sont appuyées sur des méthodologies d'une nature
implicitement individualiste. Un rat solitaire est introduit dans
un labyrinthe pour trouver seul son chemin. On sait grâce aux
études éthologiques que les rats échangent une grande quantité
d'informations au sujet de l'habitat qu'ils partagent. Il n'en transparaît rien dans la littérature ; si ce n'est la remarque honnête et
occasionnelle que lorsque la cage habitée par les congénères se
trouve d'un côté de la pièce, les animaux sélectionnent systématiquement les cheminements dans le labyrinthe qui vont
dans cette direction. Que le même biais individualiste existe dans
les études sur l'apprentissage dans notre espèce est bien plus
extraordinaire encore, compte tenu de notre investissement culturel
dans la famille, l'école, le groupe des pairs, et de notre capacité
particulière à représenter le monde à nous-mêmes et aux autres à
travers le langage.




Il y a un article dans ce volume qui a spécifiquement affaire
avec la façon dont un adulte aide un enfant à maîtriser une tâche
conceptuelle, une construction dont la solution dépend de la façon
de concevoir les liens entre les parties. Chose curieuse, c'est une des
rares études de la littérature psychologique sur la façon dont quelque
chose, dans les faits, est enseigné. La littérature sur ce sujet commence maintenant à s'accroître. Il existe aussi un intérêt nouveau
et vif pour la manière dont la mère et d'autres adultes « enseignent »
le langage aux enfants. Mais il y a encore en linguistique une telle
prévention à l'égard de l'idée que le langage est enseigné de quelque
façon que le mot lui-même doit être écrit entre guillemets. Il est
curieux de voir combien les psychologues demeurent résistants à
l'idée que la culture est transmise.




Enfin, je voudrais exprimer ma gratitude à Michel Deleau
non seulement pour le choix excellent des articles rassemblés dans
ce volume, mais aussi pour sa pénétrante présentation. Elle m'a
largement aidé à me situer plus clairement dans le paysage intellectuel français.




New School for Social Research,



New York, 1er novembre 1981,








Notes du chapitre

[1] ↑ C. S. PIERCE, Collected Papers, Cambridge, Harvard Univ. Press, 1958,
Edited by A. W. BURKS, Vol. 7, p. 227. Le passage fut écrit en 1902.
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L'œuvre de J. S. Bruner n'a certainement pas en France
l'audience qu'elle mérite. Non certes que l'auteur soit inconnu
– les multiples distinctions dont il a été l'objet témoignent
de la considération du monde scientifique, y compris du monde
scientifique français, à son égard – mais ce qu'il écrit ou les
conférences qu'il prononce ne touchent en général qu'un petit
noyau de Chercheurs et d'Universitaires. Une première raison
de cet état de fait peut être trouvée dans le petit nombre de
textes qu'il a publiés en français. Une autre est le caractère
parfois difficile de l'approche de sa pensée où une même inspiration puise ses références dans des domaines souvent éloignés – de la biologie de l'évolution à la philosophie du langage – et que le lecteur, en général, ne maîtrise pas simultanément.

L'ambition de cette publication est de contribuer à modifier la situation sur l'un et l'autre plan. D'abord en présentant
un certain nombre de textes en français ; en consacrant ensuite
les quelques pages de présentation à éclairer les références et
les positions adoptées par Bruner en ajoutant parfois des indications bibliographiques françaises. Celles-ci doivent permettre
au lecteur soit d'approfondir les références, soit de saisir par
comparaison les oppositions et les rapprochements entre l'analyse que fait Bruner des processus de l'ontogenèse et les thèses
sur le même sujet mieux connues du public francophone.



Le choix des textes s'est porté sur les travaux les plus
récents, postérieurs à 1970, qui tous concernent le développement précoce. Il y a deux raisons à cela. Tout d'abord, les
textes de la période 1960-1966 consacrés à l'édification d'une
psychologie de la croissance cognitive qui se démarque des
conceptions piagétiennes sont relativement mieux connus en
France, et d'un accès plus commode. La référence à l'œuvre
de Piaget y est permanente et d'autre part l'analyse que
Bruner propose a fait déjà l'objet de présentations synthétiques [1] . La seconde raison tient à la fécondité heuristique des
textes de Bruner relatifs au développement précoce. Celle-ci,
manifestée par le nombre et la qualité des travaux publiés
(et dont la plupart figurent dans les bibliographies des articles
présentés ici), tient au caractère pluridimensionnel de la réflexion
psychologique qui sous-tend le modèle de développement. Nous
en soulignerons dans ce qui suit quelques points essentiels.



Nous avons fait le choix de présenter des textes originaux
dans leur intégralité. Au prix, peut-être, de quelques redondances il nous a semblé préférable de confronter le lecteur
avec la diversité, l'originalité et aussi bien les difficultés susceptibles d'apparaître dans l'œuvre. Faire un texte de présentation, même accompagné de « morceaux choisis », n'aurait pas
manqué de renforcer l'argumentation, de gommer les remarques
incises et les digressions qui font parfois le sel du texte en
contribuant à son pouvoir de suggestion ou de provocation :
bref de présenter tous les défauts de la « reproduction ». Il
ne s'agit pas en effet de répandre quelque nouvelle bonne
parole mais de permettre – dans la mesure de nos moyens –
à une pensée incisive, lucide, programmatique et parfois
inconfortable ou dérangeante de provoquer les images du développement qui imprègnent la représentation sociale et les
cadres de référence habituels des chercheurs et des praticiens
en psychologie du développement.



La spécificité de l'approche que fait Bruner du développement mental nous paraît résider dans la liaison étroite entre
l'évolution, la culture, l'action effective dans le monde physique
et social d'une part, l'ontogenèse comportementale d'autre part.




Ceci était déjà sensible pour les travaux relatifs au développement cognitif, marqués par une pensée instrumentaliste.
Le thème prend un tour nouveau par la prise en compte de
la dimension évolutive. Celle-ci entendue au double sens de
l'histoire des espèces et de l'histoire de l'humanité a orienté
Bruner – autrefois préoccupé davantage par les problèmes
relatifs au fonctionnement mental chez l'adulte ou l'adolescent – vers l'étude du très jeune enfant. Le jeune enfant
présente en effet des configurations de comportement qui apparaissent, dit Bruner, « sous une forme préadaptée, posée au
cours de l'histoire de l'évolution par les processus de sélection
qui ont conduit des primates à l'Homo sapiens. C'est pour
cette raison que nous devons examiner le premier comportement du point de vue de sa fonction évolutive et pas seulement
du point de vue de sa neurophysiologie ou de sa logique
sous-jacente » [1] .



La dimension évolutive constitue donc une pièce maîtresse
de l'analyse du développement précoce et le texte « Nature et
usages de l'immaturité », qui figure en tête de ce recueil a
pour fonction de présenter les thèmes essentiels de la réflexion
de Bruner sur la dimension évolutive du comportement en
même temps qu'il expose la plupart des points particuliers qui
seront l'objet des recherches présentées par la suite : les actes
moteurs et la résolution des problèmes spatio-temporels, les
actes de langage et la résolution des problèmes de communication, les interactions de formation enfant adulte et la prise
en charge de l'avenir immédiat ou lointain. Ces recherches sont
bien entendu celles d'un psychologue, non d'un neurologue,
d'un linguiste ou d'un sociologue et pourtant les références à
ces disciplines sont constamment présentes. C'est là la première caractéristique frappante de la démarche de Bruner qui
consiste à toujours placer le fait psychologique dans son
contexte, car il est par nature pluridimensionnel. Pas plus pour
Bruner que pour Wallon autrefois, la psychologie ne tire de
son seul fonds tout l'éclairage qu'elle porte sur l'activité
humaine ; si le besoin et le sens de la valeur interviennent
dans la perception d'une grandeur au point de faire passer
l'erreur d'estimation de moins de 5 % pour un disque à plus
de 30 % pour une pièce de 25 cents, le psychologue doit
tenir compte de ces facteurs et des dimensions extra-psychologiques qu'ils introduisent dans la recherche. De même Bruner
transportera ses expériences sur la conservation à Dakar ou
à Mexico, distinguant même les enfants de la brousse et les
enfants semi-urbanisés en empruntant aux sociologues leurs
critères ; de même encore, son enquête sur la nature de la
compétence le conduit à rencontrer des savoir-faire qui ne sont
plus cognitifs ou moteurs mais « émotionnels », c'est-à-dire en
réalité issus d'un curriculum latent que la famille transmet et
où se reflètent des situations politiques ou sociales. Les physiciens se donnent le droit d'isoler un système, le droit de
négliger ; Bruner penserait amputer gravement au contraire
son objet d'étude en s'interdisant de considérer l'ensemble des
dimensions auxquelles il appartient.



Une exigence de précision et de preuves, dans ces conditions, peut-elle être maintenue ? A l'inverse de certains psychologues du New-Look, Bruner tient à soumettre à l'expérimentation ses hypothèses générales et les sous-hypothèses
qu'elles comportent. La rigueur qu'il vise est celle de tous les
expérimentalistes contemporains. On peut noter l'estimation
d'un diamètre tout aussi précisément que l'étalon soit une
pièce de monnaie ou un disque quelconque ; par contre, apprécier le « besoin de l'enfant de dix ans de milieu aisé » ne peut
atteindre une exactitude du même ordre que celle des variables
ordinairement contrôlées ; d'où peuvent naître des méprises et
des défectuosités reconnues ouvertement et condamnées ; d'où
aussi une ingéniosité méthodologique accrue pour transcrire
des questions complexes ou brouillées en procédures expérimentales décisives. Nous en avons un exemple récent [1]  : Bruner
présume que l'effet du jeu préalable sur la résolution de problème est d'autant plus marquée que l'enfant, dans le jeu,
prend lui-même les initiatives. Hypothèse vraisemblable, mais
sans statut scientifique tant les termes en cause sont imprécis
et l'assertion évasive ; alors il crée une situation expérimentale
dans laquelle sont appariés des groupes d'enfants dont certains
réalisent à leur gré des configurations à l'aide du matériel
fourni, alors que ceux qui leur sont jumelés réalisent en tant
qu'exercice les mêmes configurations prises comme modèles ;
l'effet d'auto-initialisation apparaît dans la différence des scores
obtenus lors de la résolution ultérieure du problème et peut
être traité par les méthodes statistiques appropriées. Naturellement, la procédure qui convient à l'étude du jeu n'est pas
celle qui convient à l'étude de l'attention conjointe ou de
l'activité de succion ; des expériences pilotes permettent d'élaborer dans les cas difficiles les structures probantes spécifiques.



La « dislocation » initiale des approches procède de la même
volonté de précision ; la précision ne se situe pas seulement
au niveau de la preuve ou de l'énoncé des résultats ; elle est
aussi dans l'usage des notions utilisées pour aborder une question neuve. Si l'objet qu'étudie le psychologue est aussi un
objet que rencontre soit le sociologue, soit le neurologue,
l'éthologiste ou le linguiste, il faut que les recherches du psychologue d'une part comprennent les apports des autres disciplines, d'autre part s'expriment en termes admissibles par ces
disciplines. L'étude psychologique de l'effet de familiarité dans
la perception a tout à gagner à emprunter une définition solide
de la notion de familiarité à une science qui l'utilise – c'est
le cas de la linguistique construisant des séquences de lettres
qui constituent, au degré voulu, des approximations des mots
anglais, italiens, etc. De même certains savoir-faire ont été
explorés par les neurologues comme comportements biologiques
complexes ; Bruner fait appel au corps de notions descriptives
qu'ils ont construit pour cet usage. De même pour la métasignalisation du jeu observée par les primatologues ou les éthologistes. Bruner parcourt ainsi, à propos de chaque objet
d'étude, les lignées de recherche où ce même objet est saisi
à partir d'autres disciplines. L'originalité alors du modèle psychologique, par exemple en ce qui concerne les savoir-faire,
réside dans la construction additionnelle qu'il faut faire pour
rendre compte du déclenchement volontaire ou de l'autodéveloppement de l'activité maîtrisée. Bruner ne devient pas par
là neurologue : « Il y a eu une époque, je le confesse, durant
laquelle je m'en tenais à l'hypothèse de travail que le système
nerveux pouvait bien être en coton hydrophile... » ; mais il
s'efforce de comprendre le mode d'accès et les systèmes notionnels grâce auxquels la neurologie investit son objet. Il ne sert
à rien d'étudier la genèse de la communication linguistique si
cette étude n'explique pas l'émergence des structures fondamentales (structure topique-commentaire, structure de cas,
deixis, etc.) ; mais ces structures ce sont les linguistes qui les
indiquent au psychologue et celui-ci doit connaître non leur
métier mais ce qu'ils ont découvert. La croisée de tous ces
cheminements définit le lieu propre de l'investigation psychologique et la dislocation initiale des approches est une nécessité
de méthode.



Il est inévitable, dès lors, que la lecture de Bruner soit
difficile, malgré la clarté et la vigueur de son style, pour des
raisons de fond. Le psychologue qui épure l'objet de sa recherche
peut donner à son lecteur un accès commode aux thèses essentielles en faisant que l'ordre d'exposition reproduise, un peu
stylisé, l'ordre de la découverte. Mais lorsque le psychologue
considère comme sa tâche d'accepter le phénomène psychologique en sa complexité : dépendant du contexte, moment
d'un processus, produit d'une histoire, ou conjonction d'effets
selon des lignées multiples, alors l'accès à sa pensée est plus
difficile. C'est le cas pour Wallon ; la difficulté est analogue
chez Bruner, pour des raisons parentes auxquelles s'ajoutent
les exigences de vérification expérimentale et la spécialisation
des sciences connexes. En retour, la puissance de clarification
de sa pensée, orientée par une réflexion philosophiquement
forte sur la notion d'activité médiatisée, naît de cet effet de
convergence sur un même objet des multiples approches
aujourd'hui disponibles.



Les différents textes présentés ici ont un thème commun
sous la diversité des approches : les relations entre le développement mental et la capacité de construire des comportements intentionnels. Bruner affirme, ainsi en 1973 « le développement s'organise autour du savoir-faire... savoir comment
accomplir ses intentions... ce qui requiert une élaboration
communautaire, une trame sociale des intentions et de leur
accomplissement » [1] . Cela pose naturellement un problème épistémologique. L'intentionnalité n'est pas une conduite enregistrable, c'est de toute façon un « Construct » dans une théorie.
A-t-on le droit de l'introduire ? Le positivisme l'interdirait.
Mais Bruner, pas plus que Wallon ou Piaget, n'est positiviste.
Dans la lignée d'un Mc Dougall, il fait partie de ces psychologues pour qui, même en son unité minimale, une action
comporte un sens et un but ; « l'intention abstraitement vue
peut bien être mise en question, mais c'est une notion nécessaire
à la biologie du comportement complexe, quelle que soit l'étiquette dont on la désigne » [1] .



Aussi bien est-ce à fonder théoriquement et méthodologiquement la notion d'intention que s'attache Bruner. Il trouve
pour cela appui dans deux domaines de la connaissance que
d'autres opposeraient et qu'il trouve au contraire se répondre
comme en écho : la neurophysiologie et la philosophie du
langage. L'étude du développement des savoir-faire moteurs
et celle des savoir-faire de communication qui sont présentées
dans les deux parties de cet ouvrage empruntent à l'un comme
à l'autre dans l'élaboration d'un cadre explicatif commun.



Dans l'élaboration de la notion d'intention, Bruner retient
de la neurophysiologie contemporaine un certain nombre de
faits et un schéma d'explication.



Du point de vue des faits, il rappelle par exemple comment
les premiers comportements dirigés vers les objets ne dérivent
pas des réflexes dont dispose le nourrisson, mais au contraire
que ces premiers comportements constitutifs de l'acte maîtrisé
se développent dans une sorte de « dissolution de ces schémas
réflexes... dans le mouvement diffus, athétoïde, des bras et
des mains du nourrisson quand un objet entre dans son champ
de manipulation – mouvements orientés, comme son regard,
dans la direction de l'objet » [2] . Le progrès n'est donc pas à
chercher dans la complexification des montages réflexes assurant les automatismes de survie du nourrisson. Au contraire,
au fur et à mesure du développement, ces montages sont progressivement réduits, pris en charge par des structures plus
complexes et phylogénétiquement plus récentes qui assurent
les régulations fines. Par contre les conduites intentionnelles
sont une propriété initiale du fonctionnement neurobiologique
mettant en œuvre des schémas d'action sélectionnés au cours
de l'histoire évolutive de l'espèce. C'est là la source de l'intérêt
porté par Bruner aux activités praxiques mettant en jeu les
mains, le guidage visuel du mouvement et sa destination, buccale par exemple : passage d'un objet d'une main dans l'autre,
exploration par l'index des propriétés de texture ou de consistance... L'examen de celles-ci – plusieurs recherches présentées
ici en témoignent – révèle que toujours l'orientation vers
l'objet précède la technique de réalisation de l'acte. Ainsi le
mouvement vers l'objet s'accompagne-t-il d'emblée d'une fixation visuelle, d'une mise en action de la bouche, de la langue,
de la mâchoire (qui ne seront mises en œuvre que plus tard
dans la saisie réelle) ; si l'on persiste, apparaissent les activités
antigravitaires des bras et des épaules... L'intention est là
d'entrée de jeu avec ce qu'elle comporte de tension vers l'objet,
en avance sur les possibilités d'accomplissement : elle n'est ni
un épiphénomène ni un caractère secondaire du savoir-faire,
elle est constitutive de celui-ci. Cette analyse paraît convergente avec certaines données apportées par la neurophysiologie
contemporaine : ainsi par exemple l'idée d'une priorité chronologique de l'orientation intentionnelle sur la technique de réalisation trouve un écho dans la constatation qu'il existe un
décalage entre la précocité des systèmes sensoriels et la lenteur
de la maturation fonctionnelle des systèmes moteurs, décalage
d'autant plus grand que le système nerveux est plus complexe
dans la série animale [1] . D'un autre côté, la priorité fonctionnelle
de l'orientation d'ensemble sur les contraintes d'exécution de
l'acte moteur orienté sur l'objet, se traduit par des activités
d'ajustements préparatoires [2] , et par l'existence en particulier
pour la commande manuelle, de liaisons directes, cortico-motoneurales dans la voie pyramidale [3] . Cependant, l'accumulation des données de fait ne saurait en elle-même fournir
une explication. Pour fonder celle-ci, Bruner va largement
emprunter au modèle systémique de Bernstein qui comporte
un « programme à finalité directrice » – traduction systémique
de la notion d'intention – et introduit dans l'organisation la
mesure de l'écart entre ce qui est produit – l'effet – et
l'action décidée initialement.



C'est l'effet qui, dans ce modèle est porteur des conditions
de l'organisation de l'action propre. Les articles présentés ici
exposent les réseaux de déterminants auxquels cet effet est
assujetti. Deux d'entre eux sont particulièrement importants :
les contraintes de situation et les mécanismes de modularisation.



Les contraintes de situation sont directement liées à la
multiplicité des champs sensoriels et moteurs en jeu dans l'exécution d'une tâche donnée. Elles reflètent en particulier les
contraintes physiques, spécialement temporelles : « plus un
savoir-faire est assujetti en temps réel à des contraintes physiques comme la gravité, des impératifs de vitesse d'exécution, etc., et moins il existe de variantes fonctionnellement
équivalentes ». C'est dire que le degré de contraintes est un
déterminant essentiel de l'effet de l'acte, effet qui en retour
va avoir un caractère structurant.



La modularisation est, elle, la traduction théorique de ce
mécanisme de structuration en retour. A mesure des exécutions
successives, l'anticipation du résultat devient plus précise et
plus précoce, l'effectuation de l'acte lui-même se calibre : son
temps d'érection, sa vitesse d'exécution se réduisent et se stabilisent. L'acte demande ainsi une moins grande dépense
d'énergie et surtout il libère l'attention auparavant mobilisée
par l'exécution elle-même.



Ainsi voit-on se mettre en place des détours, des enchâssements d'actions complexes particulières à l'intérieur d'une
action d'ensemble : l'enfant cesse momentanément de s'occuper
d'obtenir au plus vite l'objet pour se concentrer sur la rotation
du levier (cf. ci-dessous), lorsque la maîtrise de celle-ci est
terminée, il reprend son acte d'obtention de l'objet : l'activité
vaguement orientée se modularise ainsi en des segments enchâssables dans d'autres actions intentionnelles. La modularisation
comporte donc non seulement des processus relatifs au « calibrage » de l'acte mais une fonction d'analyse des constituants.



Celle-ci dégage les oppositions d'ordre paradigmatique et
les enchaînements selon des règles sériales. L'acte sur l'objet
comporte à cet égard des isomorphismes avec les propriétés
syntaxiques des actes de langage : il s'agit de deux expressions
d'un même ensemble de capacités opératoires issues de l'histoire évolutive de l'espèce comme le souligne Bruner à plusieurs reprises. C'est cette seconde fonction qui rend techniquement possibles les enchâssements et autres combinaisons des
actes dont la complexité croît à mesure du développement ;
c'est elle, essentiellement, qui s'exprime dans le jeu où, en
dehors des contraintes de temps et des sanctions immédiates,
les combinaisons peuvent être librement essayées.



C'est dans cette perspective systémique que prend son sens
le recours aux métaphores « informationnalistes ». Si l'enfant
est capable de traiter en séquences des données de plus en
plus nombreuses pour des unités temporelles de plus en plus
courtes, c'est que l'effet engendre des systèmes d'activités
intégrés syntaxiquement et permettant d'aller « au-delà de
l'information reçue ».



Le schéma proposé par Bruner porte donc bien sur l'acte
matériellement exécuté dans sa confrontation avec les situations concrètes. Il s'oppose sur ce point particulier à une lecture
structurale du développement cognitif sensori-moteur telle que
la propose Piaget. La présence chez l'un comme chez l'autre
d'une même exigence à l'égard de la notion d'intention définie
en des termes très proches dans NI et CR [1] , la proximité de
certaines assertions, des situations étudiées ou même des observations rapportées ne peuvent en effet masquer les divergences
de fond quant à l'explication du développement.



Cette opposition apparaît d'entrée de jeu pourrait-on dire,
dès les premiers repérages concernant le développement extra-utérin. Piaget expose celui-ci comme un stade d'exercice des
réflexes où il se propose de découvrir « Comment les réactions
sensorimotrices, posturales, etc., données dans l'équipement
héréditaire du nouveau-né, préparent l'individu à s'adapter au
milieu extérieur et à acquérir les conduites ultérieures caractérisées précisément par l'utilisation progressive de l'expérience » (NI, p. 27). Ce à quoi répond l'affirmation de Bruner :
« La seule source dont NE proviennent PAS les actes constitutifs du comportement maîtrisé est le répertoire des réflexes »
(« Dev. et str. du savoir-faire »). La différence ne se situe pas
tant au niveau des observables qu'à celui de l'explication. En
effet la mécanique interne de la construction des structures
sensorimotrices chez Piaget va prendre pied sur cette sorte
d'alphabet initial que constitue l'équipement réflexe du nouveau-né ; c'est à partir de lui que vont se constituer les premiers
schèmes élémentaires (la succion par exemple). Dès le premier
niveau repéré s'affirme donc dans NI et CR la prééminence
accordée par Piaget aux régulations internes et aux facteurs
endogènes du développement à quoi va s'opposer la démarche
de Bruner analysant les caractères spécifiques des effets sur
l'acte dès les premières ébauches de conduites. C'est en dehors
des réflexes et de leur exercice qu'il convient donc de faire
porter l'analyse initiale, sur « cette gaucherie vaguement directionnelle et aux contraintes minimales » qu'il est nécessaire
d'étudier, car elle témoigne – à côté du champ réflexe –
d'un ensemble de conduites régulables par l'effet, héritées de
l'histoire évolutive de l'espèce, et disponibles dès la première
étape du développement.



La différence de conception que l'on vient de relever ne
transparaît pas seulement dans l'analyse des origines. C'est
elle qui conduit Bruner dans le texte « Apprendre à utiliser
un levier » présenté ici (et qui peut être mis en parallèle étroit
avec un texte piagétien récent [1] ) à privilégier les caractéristiques fonctionnelles de l'activité. Ainsi la place accordée dans
l'explication du développement à la stratégie IV : l'enfant
oublie sa tâche initiale pour considérer seulement l'aspect opérationnel du maniement du levier. Il permet ainsi aux effets
en retour de donner au savoir-faire son calibrage définitif en
temps et en énergie. C'est ce calibrage une fois mis en place
qui, en libérant l'attention, va relancer vers l'objectif initial
l'ensemble des conduites.



Le privilège ainsi conféré aux aspects pragmatiques de la
conduite est la traduction dans le cas particulier de la défiance
de Bruner vis-à-vis d'une analyse en stades généraux, de son
refus de la notion d'équilibration, et plus généralement de
l'idée d'un facteur ascensionnel qui ne serait qu'individuel
– quand bien même il appartiendrait à l'espèce. Le bébé et
l'enfant, pas plus que l'enfant et l'adulte ne sont des êtres
séparés par des logiques distinctes ; ils ne diffèrent que par
leurs capacités de traiter l'information pour réguler leurs
conduites, affirme-t-il dans La Leçon inaugurale de 1973.



Le rôle de l'effet sur l'acte et les processus de modularisation, retenus par Bruner, malgré la parenté de leur description
avec ceux dont Piaget parle sous le titre « efforts pour faire
durer les spectacles intéressants », ne sont pas compatibles
avec l'idée d'une mise en relation progressive d'unités sensorimotrices indépendantes par le seul jeu des aspects internes de
l'exécution des mouvements dont la coordination constituerait
l'ontogenèse. Au contraire, ils s'appuyent sur une différenciation, une individualisation progressive d'unités perceptivo-motrices grossières, primitivement orientées par des finalités
d'ordre intentionnel. Cette thèse s'apparente à celle jadis
défendue par Wallon.



Alors que les références et les observations faites par
Bruner sont souvent proches de celles de Piaget et éloignées
de celles de Wallon (au moins pour ce qui nous retient en ce
moment), sa démarche d'ensemble paraît convergente avec
celle de ce dernier. Non seulement, l'acte moteur a toujours
été au centre de la réflexion de Wallon mais il a puisé en
bonne part son inspiration dans les analyses de Pavlov auquel
se réfèrent aussi Anokhin [1]  et Bernstein. Ceci explique la part
considérable que Wallon consacre lui aussi à une théorie de
l'acte où d'un côté le rôle de l'effet est privilégié et d'un autre
côté la complexification des organisations comportementales
au cours du développement est conçue comme résultant du
jeu permanent de la différenciation et de l'intégration.



D'un point de vue global Wallon demande aux Psychologues de mettre toujours en rapport l'acte et son résultat :
« l'objet de la Psychologie, écrit-il, peut-être au lieu de l'individu, une situation. Il se confond avec l'effet qu'elle suscite,
avec la solution cherchée ou trouvée des difficultés qu'elle
présente » [1] . Plus spécifiquement, elle conduit Wallon à analyser
le rôle organisateur de l'effet sur l'acte. Que ce soit en éprouvant
une résistance, auquel cas « c'est une modification réellement
éprouvée du geste qui en devient le régulateur et qui devient
ainsi l'intermédiaire entre une circonstance extérieure et lui » ;
que ce soit en provoquant une fusion entre deux domaines
différents de l'activité ou encore en associant des circonstances
contingentes (tel le sourire du bébé provoquant une réponse
émotionnelle de l'adulte), l'acte, pour Wallon comme pour
Bruner est un organisateur, un formateur de l'activité. Il n'en
est pas le créateur : « les liaisons qu'il reconnaît et qu'il établit
n'assemblent pas des éléments sans lien entre eux. Elles ne
font qu'utiliser des montages disponibles. Mais elles ne sont
pas moins susceptibles de se multiplier et de se diversifier plus
ou moins selon les circonstances et leur utilisation », « l'effet
n'est pas extérieur à l'acte. Il en est à tout instant et simultanément le résultat et le régulateur » [2] .



L'acte ne doit donc pas être détaché des circonstances dans
lesquelles il s'accomplit. Il doit aussi être analysé dit Wallon,
dans ses rapports avec l'organisation déjà constituée qui le
supporte. Si l'exercice spécifie et différencie l'activité, il modifie
la configuration d'ensemble de celle-ci. A toute différenciation
correspond donc dans le développement une intégration qui
restaure l'unicité de la configuration d'ensemble telle que la
décrivent les théoriciens de la Gestalt. « L'intégration implique
une dialectique des formes. Des niveaux les séparent. Le passage de l'une à l'autre est exigé par la division qui s'opère au
niveau inférieur. Avant que n'ait pu définitivement prévaloir
la nouvelle réalisation fonctionnelle, surgissent des antagonismes ou des contradictions » [3] .



C'est bien dans une perspective du même ordre que se situe
Bruner lorsqu'il soutient que l'effet, c'est non seulement le
résultat empirique et la sanction extrinsèque que celui-ci
apporte à l'activité, mais aussi (et surtout) la transformation
de l'acte lui-même, transformation au terme de laquelle l'acte
« se trouve bientôt supplanté par une nouvelle configuration
d'action qui peut fort bien avoir pour composante l'acte qui
vient d'être maîtrisé » [1] . La configuration d'ensemble est prédominante chez Bruner comme elle l'est chez Wallon, elle est
étroitement liée, chez l'un comme chez l'autre à la signification
fonctionnelle de la conduite.



Les processus mis en évidence par Bruner confèrent ainsi
un contenu nouveau et davantage spécifié au cadre heuristique
proposé par Wallon : le « calibrage » de l'acte, la modularisation,
la libération de l'attention sont autant de concepts susceptibles
d'une opérationnalisation donnant une prise plus grande à
l'analyse de l'acte perceptivo-moteur.



Il nous semble toutefois que la nouveauté la plus importante, c'est l'introduction au cœur de ces processus de la
médiation d'autrui : c'est autrui – en particulier l'adulte éducateur – qui assure le monitorat de l'attention, les conditions
pratiques de la réussite et la protection nécessaire pour que
le jeu puisse remplir ses fonctions de modularisation. Le propos
ressortira de lui-même à travers l'analyse des actes de langage,
thème de la seconde partie de l'ouvrage.



Les conduites initiales du nourrisson peuvent être réparties
en deux grandes catégories : les savoir-faire relatifs aux objets
ceux relatifs aux personnes. La médiation d'autrui n'est toutefois pas moins grande dans la première que dans la seconde.
C'est en effet toujours l'adulte, et pendant longtemps, qui gère
les exigences du milieu et peut les ajuster (avec plus ou moins
de bonheur) aux capacités de traitement de l'enfant. C'est par
exemple la mère qui met le hochet en évidence en le plaçant
à hauteur des yeux de l'enfant, en l'agitant, en le...
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